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Encore une vktine denos de > lorzbles, 
disensions civiles ! Cee homme tombe 
+ SU trétement sous les balles avait pré sa 
large part awt révolutions de wotee pari 
et nem m disat- que serait par les hom- 
-mes mêmes dént il avait servi la usu, 
qu'i swaait massacre . Quelle affreuse 
chose que ces meurtres entre les enfants 
Méla même mère! 
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… ambiheust ,— legroupe WRR 


Groupe pasione, - le groupe fs: 
talise + 
L'ecrituwe ascendante. dit l'entrais 
l'ardeur, l'ambition. Au servie 
de cette ambition , decette soif de 
atyenr du tourmente tant d' axi- 
tentes, lanature avait doue élè- 
ment Thom as de deux aphitu- ? 
lener w er 
Ame certaine habileté diploma - 
fique . C'etait , d'après les signes 
raphologi ques, dont la contradic- 
tion bé au premev aspect ec 


sumgulier de finesse et 

detre che DBeauwup de mots 
ont l'allure de l'ouverture x do 
l'expansion : touni: C grate, 
D'autres sont ga dio les et indiquent 
dela finesse. Cela se voit surtout” 
dans la signatwre où lemot 
Clement và gronu ant Lomme : 
dans les ecritutes enfantines, et 
ow le mot Thomas ve termme s 
'en pote comm e dans l'écriture 


Sible sun t element rationnel. 

Lhomme etait ‘surtout conduit 

pe son im presstonnabilite , per 
es sensations. Leuilme pouvait 
être à lasuvtace; plus bas, 
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lapasia dominat en rene. 
n twiste core de cette näture, te quon 
à. RONE. que tres ex æptionnellement À 
dans, les hommes devaleur, c'est fa prè- 
tention vaniteuse la personnalite posant 
en quête d applau disseiments et de gloire, 
EE nore, tant L'âme humaine ases perp - $ 
tuels contrastes, ilga trouve dans ette K 
ecriture Les signes d'une stmplicte na- 
tive. Mats le grand &ochet à Fiontures 
vient faire id son appaärihon malencon- 
treuse et érahar l'homme qu cherche em 
bit à briller. 
 L'atnture. diy encore. une imagination qu À 
“l ad exercer son achon suv les volontes t 
de «+ homme . Mats comme elle et 
r en même temps anguleue, la vo- 
lonte energique a souvent reagi Onr- 
tre les entraînements dela Folle dit 
logis . 
La signature ge keym pat um pe- 
tie ' parap phe M dw eripas, 
du Cops ation La vivacire la 
vulgarne : 
En me , mauwvats melange : 
Vanute er ambition : il 
Detels hommes, sans l' aureolo 
qu' ume Fm sanglante trace to wow 
‘autour de leur Fête, paserarent m- 
apercus dans La foule bruyante qui 
forme les Hots des rèvolu tions. 
Quelques vares intuitions ye voie 
an, cette écriture . Mau, (ims emble 
dir purr um deducti dommé par 


' ; etsonnalite, guide Tia Sn 
Allen, be ‘alant ‘devant (ui 


sans 

autre rajon que ct mst de 
la forte. dont Cuntervention ejPum 
contre sens, perpéiter dansla dè- 
fense de La Koerte . l ki 

ouj ows se réalise Lette ettrnelle AE 
redie wn, dont Le sens schappe pour. 
tant aux kommes qui ont 
dehäte de dean der la aune 
des problèmes soctaux Ala violente: S 
aluli erwa parle ee guise i 
serñira de l'ipee Le bataittes celles 
eu comme les autres pas plus 
qu' wa coup d'épée danrum dub, ` 


ne  pewemtêtre pri RPN TASOA, 


-naire Nous croyons dáns la sincèrite de notre liberalt 


APTE à 
LES HOMMES DU MONDE RELIGIEUX. 
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+ AMECRITURE DE M.DARBOVARCHEVEGOE DE PARIS, 


GAOUPES GRAAPHOLCOGIQUES PRINCIPAUX AUXQUELS APPARTIENT (ETTE 
senirunt : rome deductih- ai ees -groupe diplomate- 
e simple,- groupe fiminin, groupe hegigug -= 
grupe Bed ï 4 s 4 7 an 
On n'apas fair se merveilleurement etsi rapidement la 
route qu mme desmple abbe, ayant ect quelque liwy 
i ja connus aw titre splendide d'archevéque de Pans, yilon 
È put pas mtis hable homme, um veritable diplomate . 
Mais celui-là aeu d'autant plus de merite quelanatwe 
l'avait cree Franc ,expansif, disant carrement sa pensee Qu'il 
lui a fallu verter le frétn tuer le mors efsedechiver le flant à 
hague Franchise à chaque syllabe trop imprudente {L'art 
d'etre archeveque, c'est l'art. de savoir se fauve, ceque est le pre- 
` mier article du Credo des diplomates . ; 
tabbe Darboy s' imposa durant delongues annees cetle gene £ 
Cefut son habilete et toute sa finesse Mais il s'en tira bien . 
Devenu vicaire general de Paris avec le talent qu'il avait, 
talent evidemment de second ordre, mais talent qua brili 
more awinihes delanuee sombre, il fulk bientot assure 
d'um eveche. Le veste watt tout seul Telle est cette histoire, 
‘Une Fois archevêque de Paris, il Segens moins 11 avait des 
mots trés malins des reparties très-spiritu elles .Il n'aimait 
as te moines, et lés momes Le Lui rend aient largement. 
ft nesecachait pas de cotte antipathie avec caux qu'il rece~ 


vait dans son wmltintite . s 
` AS 


de pris un vitko 277 à à leulitlquo halls 
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| Si nous entrons maintenant, dans l'analyse detaillee de cette 
ecriture, elle nous frappe pat beauroup d' aspects remarquables , 
EUe dit d'abord beauowp d imagination . EU à une allure 
Magistrale qui dar wa homme dy valeur, Onge rappelle (a 
parole significative deson dúcoun d'inauguwration à Notre~ 
Dame: Jésus de mon temps et de mon pays. C'etait une 
hardiese dansta bouche d'un avchevèque . Sh kture 
accuse netlement cette hardiesse . 

Jel'ar connu mrimemenr, Jelat beaucoup étudie daw 
ses conversations à deux ou ilavatt l'abandon (t plus 
délicieux . Tout céque j'ai su parces entretiens dont ie 
Merma pour fort pt nr Jepus le confuriter par les 
peaux Signes -t pes de son ecriture. La dernière fois que 


Ki vus, @ Fut l'avant veille d'um depart pout Londres, 
wr jours avant l'mswrrection du Â8Mars, I-ekait com- 
me mor,d'une securite absolue sur l'avenir. Ras plus 

que moi Une croyait possible ume saturnale revolution- 


“auxquels je donnat silencieusement une dernière larme pone: 


` dont j'eus presque à rougir, d'avoir mis tant d'empressement 


au calme , à la rason, à La Force tontenue des masses. 
Nous étions'dièns L'erreur. Les masses ont leu moments" 
de peur ou .devertège ou elles f'abandonnent ala drec- 
tion des fous, IL merawnta presque ennant,qu'un ia- ” 
tholique à idees républicaunes tyès avances était venu | 
lui porter sa catte jet tu pavate dit; Das quelques Pr 
Honseignetér, vots pourréz courir dé danget, Refa- 
dez -vous chez mai: vois yÊserez en securite #bsolue. 
Sa reponse fait. honneur à gon courage dau seftiment Í 
qu'd avait de sa dignite et deson devoir . — Je lue ac j 
Fepondu me diil, Silon vient chercher larchevégue 
de Paris 1 faut; guin leiirouve chez luc. T 
A cette noble fierte scopate, il joignait wne grande humilier 
À Latin de cette viite oùj' etas loin depestoir que)ene verra 
plu delt queses restes dans le Kara Elus WL Die 


Ci 


dant ces triotes obsëques M metemerua avec ume modestie 


à ltvaur voir dés monretoux dela proyme . A 

Sa sumplicite egalat samodestie , Dans Je cabinet detravail, 
Où il recevait il etait veru de nore comme um suaple prétre: 
Labbe. Deguerry , qui aimait a poser, Lui Fauant um jour vi. 
ste lui dit: Je pensas, monsegneur en montant escalier 
de votre Grandeur... | arhevéque l'interrompit : Dites plus 
tôt, mon cher cure? la grondeur de mon escalier. i 

E "i .. I J . 

Jen'ai pount à raconter ut ses demeles avec Rome ,quu 
sont connus de tout le monde. IL fur L'un des plus ardents 
antagonistes de La crane érigée en dogme au concile du Va- 
tican -Avec la minorite des Peves il quitra le concile , én 
votestant contre la decision âe la majorite .Plus tard, U 
adhéra a ce Vote IL necachait pas. a ses amis qu'avait 
wu devoir ceder paramour pourla paix Laverie st. 
qu ul avait ete amsi queses collegues recalctrants, mis 
en demuwe dese prononcer sur ume raenace d'excom- 
mumcation dont etat porteur lenonce du pape . Ausi 
a-t-on remarque que nulle fauille religieuse n'a publie 
pa lettre d'adhesion . a 


; A z = 
Teire ecriture aux Formes mag's trales appartient ee -. ' 
endant au groupe feminin. Les sensations, son msu, 

Star M:Datboy plus quesaratson: c'etait ume nature 

d'impressionnabilite . + des à 
Jene découvre dans ulte exttuwre gucime cmtufon : mas 
l'assimilation etait puissante . AL fallacr étudier sa Franche 
et loyale figure pendant Les conferences de Notre -Dame 
précees pat LS pret On out sue L'udén 
de l'arateur avec cð sourire épanout des natures pri- 
masautèves qut auneulent avec amour des verres encore. 
imaperques. RATES 3 
Ses mots pour La plupart gladioles disent le long exerci- 
ce dela finesse . QuelaueFots ta Franchise native se Fatt jour, 
malgre les habitudes de l'ancien systéme de prudence me- 
ficuleuse . | $ 
. S asignate et royale. Cor elle del'homme qu avait 
le smtiment wstimhnf a permanent de sa Force . 

, Enfim La fatalite mdiquee -d ans cette ecriture pesat guwa 
vie. Les mots Sim dinant er petu allant sont nombreux Le 
y adeslignes destendantes d'abord ; l'ame se courba: puas elle se te- 
drese pat lmnergw. Alors l'écriture se reve à son tour w 

tend la marche ascendante . Dn trouvera expliquee dans 
le Livre des Mystères. de l'écriture etre mer valse rrela — 
tion del'energie morale qui veprmd sonempire et Ae te- 
criture quje mawe tewps, 5e redrese. | ; 

Jai mèla des souvenirs ersonne\s à tre etude. Fa 

a de Souvanurs qui vont doux er des axties qua sont gloft- 
euse. Onm aure l'expression, eut-alle lt apparences 
dila vanite quand on se rappelle combi jou ony sur vi Li 
davant d' implacable Fuvaw ,tanr degrands merttés et 
de nobles vertus . ; 


————— 


‘a Me teriturede l'Abbe Deguerry niao 
ES TT T TEE E AER EE L ` A oyri 
Pii abbe Deguerry netat patans:lo derge de France,le 
5 premer vena. Dans (e clerge de Paris, c'erate Le cure dont les 
vwaw ÉÉatent Les plus considerables., Ont n'évaluart pas ` 
Aaeure de la Madeleme à moins de anguante mille frange. 
œque ne valent pas la plupart des viches de France. Aust 
ses confrères l'appdatnt-uls de mr. j 
Tombe parmi les otages Fusulles dans la glorieuse Ompa- 
me del'archevique, son nom retire naturellement un, 
reflet decette mort qu'A dx u bonheur d'evter sv, 
imodate et content à baumt-Eustache, il n'eut pas dè- 
siri. de purmMmurer se paroisionn du halles pour (A 
rande, dam deli rue royale, Fa 
Cumt, n 18h du quartier ou l'onparle Valanque la mous 
aristocratique tai fort aime du nombreux troupeau 
` des vevendeuses un plem ar, à telle enseigne qu'elles 
alèrent Le chercher pour bemir leur evbre de Wberte. 
ILstu rendir AA ain aus grôte du monde, er {Wun 
fortbeau discours qui enthousisma tellument Les da- 
mes dela halle qu'elles voulwrent toutes l'embras- 
ser.Bongre magre, l- lui tallur subvr L'acotade. S'U 
fut demuwe lUWumbte påstewe d'um troupeau aust Cer- 
umk na douxe que ces vigouruuer amazonts n'eujrent 
pes vrmis. qu'u (W enrname f mm 
Četuwrent La les beaux jours de labbe Deguerry . Il etaut 
enpiäne | opulartt j \Lavait ecrit, le vo Février 1844, au 
moment ot COUV AUE La cévolufi ot, la page que lon va Lure 
travail un peu emphatique, mats dk Videe ge montre, et où 
l'on voit Le mouvement qui serait opare dans le jume 


ti ? 


derge defrance, t 

La presence de l'abbe Deguerry aw congres dela pais la- 
: vait fait remarquer. Mal Wi ‘en prit de professer [à Les 
doctrines (ibérales, que Rome a condamnés pl Fard. 
Cefurent ces idees qu'onlui supposait encore sous Le 
seon Empère, qui l'empéchérent d'être weque ‘En 
recompense des soms donnds à l'instruction religieuse 
dat prme impèrial l'empereur lavat nommé à we 
ERA n . s ` 
evechi | Maw,ayant su l'oppusition eRome, U refusa 
La faveur qu nebu aux apporté que les ennuis d'une lutte, 

Il serat imutile Aeseprodure Foutelalongue page manus- 
crite de l'abbé Degutrry . Jenen donnerai en autographie, 
quela fón . Seulemowe je Ferai observer que ion ecriture se mo- 
difia avec sa position - Le uwe des grandes dames donma . 
imstimtivement à ses leiros um mouvement degrandewrplm 
agentu qu'elles n'avaient pas aveclaplume du cuve des harm- 
gers : 

u Les nations de l'Europe sont en travai! aujourd'huy din- 
PrBrès marqué dans les voies de là avihsaton: Cest le Priche 
chréhen qui les émeut ef quoiqu'elles hèse rendent pas Tou- 
joins compte dume maniere nette et pretise de æ qu'elles 
veulent ébde ce qu'elles cherchent, dl est cerfan gu'elln fan- 

dent au rapprochement de hommes ontr'eux, à un tap- 
prochement veritable par lequel lainéhoration materrelle et 

morale de toutes les conditions sors le vœu dela genéralile’ 
des ames et lebut d la genéralite" de feurs efforts, 

u Sans aucun doute, l'amour de humani Rrmente de ` 
toutes parts au sein de nolre choque ; Y veut produire ses 
téaliyatiors diverses et a cause decta, la lutte engagee de 
púis bien des si&ki avec l'egoisme parle fut de l'avènement 
des doctrines ‘de l'evangile „a prs de nosjours une ardeur 
plus. vve. CA lahour de. lhumanite’ iomphe, laprobie’ . 
qui eit maintenant ume verli, parce gae elle est rare, ne 

sera ptus qu” Uume action Sempie et commune , La verto 

Consuitera à sederouer À ses semblables comme dise bières. 


nbors de press a gloin? De da 
RD a rl d io à - 
v oreen ns etli odyo ourat 
L'bniee + GT du bb D À veniti 
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arles hommes dela Commune, : 
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fl la ro Faries 4848, 


.…; Groupés graphelogiques principaux auxquels apparlent-cete 
eritre: (rouge tué, groupe imaginatif groupe ardent, = 
Ligroupe ambitieux, - groupe Fmmin,- groupe preétentieu, - 
gupa pleur. k < ; ; 
Lespaceme manque aujourd'huy pour developper en détail 
tous les signes qui sont Frappants dans cete ecriture. (etre 
intelligence avait eu des mfFuutisits : il y avait de l'eoffe 
«dans ehe nature ardente et richement douce d'imagination) 
Les necensirè d'une carrière à suivre , d'ume posthon:brillante : 
à-zauvegarder, artérorent” L'échosion au moment où l'homme 
prend (adivection deftwiiive de la vie . I eut pu marquer 
dans la phalange briante des écrivains et des penseurs; 
0) alla se perdre dans è jou faule des sérmons umprovugs et 
des prones de parowsse , Il aura ew la gloire à laquelle ü ne davat? 
pas “attendre Me que Lu aura donnee sa mork malheuvense, 


HI PARTIE. 


LES HOMMES DU MONDE ARTISTIQUE. 

-= > | ECRITUREDE PRÉAULT. = 0 

Leseulpteur Préault va comparáttye devant la science 

raphologique . Quo nous dura-t-elle &e L'homme et ; 

lattütet l homme apparti iaugiwupe Feminin., 

sensitif et ardent, L'artiste a ete richameur dow: d 
apparhent au groupe mrur qu dans l'art tonne là 
sprendi de fau We de creer ek au. growpe deductif ‘qu ; 

ee, uge, mme, ww. Donc nature eaui libree qu - 
adi produuve dans de belles conditions d'ins piration et 
de wise e|meww. 

l hamme, d'apres lesigne type, aplus de cœur qu'on 
ne dou lui en attribuer dans son minute. C'atsurfout, 
lajensation raue qui fatt agir savolonte , Cette volonté 
est Forte amme cele de tous Les artistes qui on vigou- 
royement livrè- combat aux ummenses difficult de . 
laur at . Cette volonte , qui a des duvetis quelque focs 
'arouplit vire et leremd douxt, pour ne pas dre Faible, 
\Ua une magni fique Franchwe:ct de touts petites fwa. 
sses ne sont la que Uume dey necesi (ès de (avie du món- 
de. Lesigna ty e dela poesie ut tres marque z cut Lux 
qu dir la piane de realiser (‘ideal , Le faire, le poe- 
ün des Grècs. i 


Lente diumgrand sentument desa valeur, que 
Chomm e nederdhe pas à dinimuler. - 

La signature est Fort belle , EUe e? magistrale Lomme 
lereste de l'ewitwred une noble signature d'artute. 
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de & MS Va ve de ea ecriture où piri- 
d d'wne première mani: AR i 
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yaent autant teyinopwanons m aiy où le «e 
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1° PARTIE. S> 
SUİTE DE LA LETTRE A GEORGE SAND. 


ae i Illustré madame, . 
Vous Etes si haut place pasivi nos. imrelligences d'elite, 


Voilà maintenant l'ecriture de votre première manière . 


Ds OS, 


au temps devos prenets chefs d'œuvre, vous E 
groupe dela sensi Me exquise, et dans l'énture nouvelle, ars 


ne o yr -r _ ms 


pe 


lasemsipi iN, Facute heuweuse , sons Laquelle Lo fume wat pas 
femme, stout vows Le savez bien, sans laquelle elle wapas le” 
mens dinir cdte divine punane qui Fart le génie . Or, dans, 
votre eriture vraie naturelle, felte que vous l'avez pratiques 


arlenez am 


guiree, ni trop appliquee nero négliger. Lasÿna- 
ture n'est pas de necessite rigoureuses quoique ele 
donne de pretreuses indications. Prix :10 f 
On donnée aussi des consultations orales, sur 
4 ` r TA 
demande parh cu here : ume heure speciale est fixée 


f Su 
weïe ferai um simple acte de Justice en consacrant d'une ES yeah Job pas plus qu'un clerc de procureur | f Uns 
pej rera Wa DR i S icrivant ume grosse destunes à la chicane. i 
tre ecriture un travail tout speetal, Cesera joie pour D + + lé. | 
mot car je les ai vus s'ermdre suuesfivement ws grands A ANA VOLTE PRANE TEMATA ETIE VOUN AVEL EU RS, CS 
AC H R. ; À è H { 
Re di vous ont connue et aimee , Lamennais oustau eë de Lamennats: La parenté ot frappante mais chez | 
3 Mee es 1 | vous l'imagination est moins contenue et vase perdant plus dahs 
Lamartine, er cegroupe de nobles esprits qua apparut |. tes aps.” , | 
à l'horizon dece siele quand nous réviôns pourlu fow- En jugeant votre.seconde manière, je suis Force devous asii à! 
tes Les grandeurs par la sciente, par les ue ge arto, | miler aus purs setbeé qui Ton ne élu E LM 
à p la Wberte qui dore toutes ces balles choses deses Jeneveux pas -divre our tela que dans cette nouvelle forme | 
plendides rayons. Gus ; ; i adoptée, votre personnalite st tem arquable n'ait pas lawiésa | 
Avec Victor Hugo ek quelques. autres , vows nous SRE en~ puüsante empreinte. Je trouve dans l'une comme dans l'autre | 
core, Li la (barte a sout GE „9t Lgisitaangnss u a m Vos mtuitions, votre tie de carte, votre franchise. 
ecipse st he one RU d'u to Fania de n'es J'aurais bien d'autres revé larions plus intimes à vous Faire Ainsi | 
f 9 $ ; 1 
MEMO NS ne EN ARR dis ne ie QE - par exemple, un changement s'est opere en vous depuis la première 
RE so DA RE ne en SG pi manière . Votre volonte qui avait la esse, agarde del'obsrina -: 
mies de ce suècle, qu'ul arriveratt siter à l'eloson brillante |: SES que HIT agarat devona 
è Far A] -$ ` ` tion ; mats elles'est assouplie ; et maintenant, d'apres lmdication 
de génies bi divers, el que ce XIX? siale serait en progre d PERRET Ainoita à CV plus BOULE 
Le xvin siècle qui a vu legrand enfantement du mon. evotre derniere Lettre, elleest dtiposee à Fatbli plus factle- 
sux le ta q d ER ment = elle est devenue plus doute . Mais permettez-moi de 
Le M A ph raie ouplitót devos ecri- R| Ead at deflorer le travail où ) RTE QU peus ya W 1 
Je parlais pius Raut de vor k bonheur à le faire des natures élevées qui ont recu deDieu cette 
bures . Je vas reproduire quelques Lignes dela lettre que vons PEIEE kok a de es 
m'avez Fait l'honneur demmtécrire, et au dessous quelques lignes si grande et su rare chose qui s appe genie . 

i P RSS NEA MER FA Une simple etude des signes types que vous trouverez dansle 
encre de vobre premiere maniere, ER livre des Mysteres de l'écriture actuellement sous presse vous 
tisunne calligra hie; vous alioz devant vous, maniant une maitera A mon d'appliquer les iwi te AADAT 4 

iume comme Leone gentilhomme Fait dela prose fans | que vour avez sous La main etdé verifier vous- même siette | x 
À savoir ot n'ecnivant pas moins des chefs-d'œuvre ave tte mithode R mtontillage “u a RIAR a | Çe 
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